
chîange sur ,cette responsabilité. :Que l'on su

pose, par exemple,que le département de l'ins-
trnction ptbliqtuesoit rial adiniïaistr-ê, le peïï-
plc.deniatidera le dtplacemenit du Surinten-

dant.,nais il ne retirera pas pour cela sa conîfian-

ce at rou veinemitent. Et, dans le cis actuel re.

latif à Ste. Catherinîe, il est biei évident que
c'est aut Sirinitendanit qt'on cii vett,et non pas
au MiniistèrC. Qu'eu pense le Journal 7

RLupture (de U'Uniori des Canadas'
Oit lit dans l'Examiner de 'Toronto du 5, 2d

gui suit:
es Que le. siêge du gouvernement soit tran

fêré, comre il le sera inultbittbleineit, le
seul moyen prescrit rouir arriver à notre
émancipationest la ditAsltionia de lnli ionu. Le
Canaa.ittnst tieut compiteravec sutreté surse
propreresessource politues pour assu rer ses
progrès futitrs ;t-t cela même fût-il incertain,
il serit difficile le clhosîr iientre lascendant
de li IHauite Eglise Tory et l'seniidalt Ca-
tholique Françuis,--Pu devant'étre répudié
à légal de l'aitre.''

Le même jour, ue. résoIlution analoguie fut
adoput.a àla réunion de Trafalîgar ;cen voici
la telteur:

Résohtt.--Qîue cette assemblée, au itom des
enitribîiables Hlit 1-auit-Cantîada, proteste contre
l'emploi désorLoné le 'argemît (gatngnòé à la
sucur de nos fronts) qu'entraîne la transla-
tioi dt sgo du gouvernement, i les iitcr-
valles le peu i'années, d'unîîe section de la
Provitce à Pattre ; et, quoiquel influence lo-
cale dles vlles le Toronto et le Qu dec doive
avoir son poics en ifveir de la mise à exécti-
tion le ce plan, cette assemutblée réprouve un î
tel mode, et déclare que, dani s son opiniion il
est contraire ait viit de la gçrandui jorit s
peuple di laut-Canlada, et q uî'un uc dissolutioît
de l'Uiion des Provinces c Ifu t et c du 3as-
Ctanala,est nécssaire et iintércase le bien-
être de laI Province superieuru."

Nouts ie sericons pas Ci me1sure d'ilpprécier
ces manifestations partielles des conciliahitles

pulitiques(I llauuit-Calat. comme le fait le
Globc, itmielix portée que nous de les juger à
raiIon de sa proximité ce li scène où elles
se produtiseit et des hommes qui les encout-
rttgett de leur iifIujetnce. lais nous citons
à son ltour cet orgianc qi s'elxprile ainsi sur
la tiatiére les lignes pricutes

" Il est bien évident, lit-il, que c'est là le
hrailoît de gîterre que Ion va agiter contre
l'administrasoti, itourdes fuis politiques et que
les Tories et les Clear Grits vout y cncourir
cin se donnant la main le plus cordialement du
iiîonle. Coi ne le rtaison, il est parfriitemient
lhoutitue à lîoîîpîosition deti thire uiltait lu'elle le

puit iu capital politique à lproos le cette
que-stion d1ui sig il d uouvremnet, mais
c'est véritab!centI le comble de la folic d'ua-

jouter à ct lutte aitalin iaussi prjhei-
Mle quît celle de lua liSsolI;tioli le l'union. Les
prlemenits altrînîaifs à Tu.oîît et à. Qtéulbec
utt été rés par lai tumjointé des représentants

dit peuile-i c'est à tort,quue t déterinuation
soit de nouveau d-battuîe et chntitte. Mais
qu'a i- commun lt dissulîution de PI*Uniion avec
luite qIujestiui (e ce gîure Est-ct que le ps Y
ne ser sjaliuis tratqule At inomtet même
oui le erédit publicsi. atteint ilt haut degré,
lorsque les entrepri-ses publiques ,)prugresDeit
journellem at, tvece osapparencesc tecou ra-
geaites, qîuadil le commerce est bon et lla ca-
lomie proséri,-so mme-us pour voir tout
cela foulé aux pieds par lute tugitation iisen-
sée, siîide, pour le rappel de cl i Unliont . Nous
eun appelons tatu lpatriotisme il peuple d iHaut
Canidta-à son intérêt particulier à dlfaut dIe
itutifs 1plus elevés,--pour qu'il répulie tunt pa-
reii r:isonneteut dans les a-itationîs pohti-
ques itu jouir.'

Le IlIontrealcd Gaze/te ic venlredi, en appre-
nantuit à ses lecteurs quel verdiet veiaitdle ter-
iniier le p-na-ès entre ses propriétires de cett
feuille et Mt. Giug', emuot lutte icee nouvelle ci
ce pa t s 'iiterêt dle la tesse ainsi q'u i

sujet d'una traige dclii jury different de celi ique
Poi mîtet i-tiuel leiceit eut lpratique. Ces deux
matières si importantes (lui press', et le jury),
touchent assez le publie pour qu'il s'iimttrcs<c
à toute modification que l'on vieut essayer d'y
iitroucItire

; ..... Mais, après ce résultit, nous devrous
ite r dans le but td'obten ir i t Parlement.

I 'iniîstitumtion d'un Corsetu r cidea itpresse pour le
as-C.ntnada, avec cette ciisposition que ce

qu'il t'utira:i piis rejeté, scra considcer coinme
ie pouvant être lait matière d'uetic poursuite.
Si cette mîîesure n'est pas sanictiouniiée, ce se-
rait mie concession très grane, nullement
immorale, non auis qu'aniti.-pliiosopiiique, ir-
ratioun irlle ou illegale, île pmettre 'un li-
belle eut nî impoî~rte quelcle lanuguec fût jugé par
des personneis ayant quelque conuîiitseiice ulî
cetc Inougue. [Ptr exempîîle, qî'uim libelle en
frnçi:, fût inustruiiter ilni juiry plarlentt le
franuçaiî.s, eut unîglais, par- mli juriy parlait l'ai..-
ghais, eni galtiqute, puir ceux rliui paurltant cettc
lagute utîancinue eh si agr-êalemenoît sono -

" Matis tnous inîclinîous dle préfiorenîce pouir lut
conîsur ie, commietti le uniraitx tatte à noutro ét t
aretuel dei société. [l est tuauintenantut si tdim-
ciue de sauvoi r quatnd uin libmelle ni'a pias éte
écrit, q1u'eutn mute versé cdtans la loti touchatui
It la deitnt ioni utt la condîi tion dIe la presse, tels
que I'unî et I:luitre rxîitaientt ent Francie tit in'i-

lieu du derntier siècle, seraîit d'muic utilité int-
fi nie, et nous su~îutnes coulvainmcuîs quie ce se-
rai t unt arran ugetment ptem coûteux pioutr les
jour tnaux, a nî' mpotrte q uel sa laire. Sur le
fuit méume (l'écrire ces remaruqueîs, tnous vo. -

du-ins .voiri son eîpin:on, à l'effet cie savoiri si.
ne mienltionnanictt que nios pîroptres nîomîs seit--
lemîenît, datums ces Ilignes pttuites,notîs île sm-
nies lias exposés à ce qu'unt jury pîronîon-
ce quce -nouts enîtendoncs et voulons désigner uic
atre itndivîiln quelcconegute,"

r .~flflflfl~CflSa~r~t= MM n~Sflr~ tflh~nnnmfl*~rrn~.nr.sa~nn' -.

r-i Oi :disait ce matin lais lui ville ne
le paquebot à vapeur Atlawic, sur le sort dut-
quel ont été exptri mées les conjectures les
p lis diverses etlles plus sinistre- est ei prfui-
te sûreté dans Pun des porIs.d'lrlinde ou unef
tempte. prcloîngè sm tutu eh In er uatrie se-
rieuse l'aturait contraint de cherger un refuge.

L'A meriqe Chrétienne.
Sotnsce titre, ii journal anigliais ILI' 1Taut-

Canada publie coq'i suit:
" La loi des ciclaàves fugitifi (alx Etats-

Unis) contiuuede p-rdui're ses résuiltuts légi-
timtes-la. dêgradatiii et l'insulte Pour tes
blancs du nord,et tuic atroce peréciion pour
la race noire. Il vient cie se produtire à Ciii-
cinnatîîui uii inicide't quui révèl Ci les mettant
en Plein relier, les beaulés le 1'bsclavage
Aimôricain. Le joitiunal - L Nnp , q ti

s'y lpiiulic. en 'iracontte uusi les iletails à la da-
te du 12 du mois dernier:

'. Hier soir. sur lus 10 heure', unui man-
sieur de la Nuteilu-Ou s, hi utomt cde
cI'Orsey, ()ais !0 Co1ie d'Ors'y,) se prescut"

en réclamation d'unie femme reCspile tIc
cette ville, qui, pendaut itn teiîn considéra-
Ie. a lemeuré dais le voising du Brnau

le Poste. La daime a un beau teimt, et n'a
jamais été scupçonnée îd'éte de sang nègre
Le monsieur duIu Sud, néanmoins, la revei' i-
qua comme soi escltve, et prouvaî sa trécla-
Inationi eun prsence d'uniel inombreuse asselt-
blée de citoyens; et, l m n qe nous sote ns tuf

gé dIe la Poerte d'une citoyun tussi sage,ui
belle et précieuse, la loi les Eccliuves FuigiliIu
est toute-puissatite, et uns eoitcioyeiis seront

obligés, malgré q(Iue ce soit à coitre-cîur, de
coiseitir à ce que cette aima>le Personne soit

eiiiiiitIc à la terre des esclaves. Elle est

ô valuée à trois mille dullars!"

Après avoir cité ce paragraphe, l'./1rg
t'tAlblanty observe .

" La :amtile dont il est ici nltistionî viita
l'été dernier Albany, et, loin d'rcSe soupçon-
née dP'tuppiartý.Iuir à la nuiiane A fricaile, fit

a:cuiclire d'în graud nombre de ns coui-
toyens les lus intelligets et les plus rluinés.
autant les messiers q c des .l îmes. q, ltouis,

exprimérent la plus laitte admiraiui pour
elIe. Plusieurs la proel:u r inft li femme la
plus accomplie id mtond.

Si cela fût -arrivé à Alger ou parmi les
tribus suvage, deC lui eàte esclavs, til A fri-I
que, le inonde civilisé i- eût été urasporteé
d'intlig'aIit tiot, et li suympautlhie tunivc'ersl'IIC se
luit ressée en fveur le. ce précieux ci-
toyen " de cette "suge et tiumi le persouune.
Mais le frit est tut rivé dns a cité lmutement
relgîiuse de Ci-itti.dans tu ôtut i librel e
lut Rpublique Amirietini, -t e'st et si que
rifurttiîéc viitlme est vouée aux indeso
hOrr'us de '·sclavagure prpitul, Sits nustil
s'léve une vX-ô rrubtutrice-n ut ! mu is r-

entendantcet aveu de satîtloi iersonn tiC c'
I Nois siommes iti euple qui iuid e à

loi !" Quelle moquerieciîee 'st-ce ps en facî
des libIes, des Lghises. des Eole-ci du inman-
cee rpAmértuue Chréinine !"

FAITÎS REEIIEUX.
Mgr. l'Archevqu e de Turin. baii d soi

siège et île soli pays par le radicali, itue pié-
ruotais, et actuitet clluit Philet cie S. E. le

Cardlinal île IBonaldl. Arelióuélie Iii Lyouest,
ants sou xil. Pohjet d'nun respect utniverseL.

Ait milieu dvs 1pruvts qui suit veuile foui-

cire sur lui, il reç lesu rus les plius clon-

solantes tIc sympathie. Turin, Flor , Ini
Fiance, la Savoit lui oit offert les 'éiuioignila-

ges île leur vnér:ioi, et tia:niune itulis
ii eirconstatice recente, en pi éuseitiait à l'il-
lustre exilé un calice et:ut ut iàto Ilotl.-Ci-
cvantt, les catholiques dc France lui avaiiut
frait porter à Turin, la Croix pectoiule cIe Mgr.
Allie, archt quît le de Paris. Ou avait ponsé
<pi la croix ded la vietim des déiagguiies le

Paris serait très conven iblle t placée sur la

poitrine le la victime des radicaux Sardes.

ANGLeTERaleu--e .S/at/ anncuuîîe que
S. - E. lt uliîal \Vistiemar. déiloie la
pulus grande activi iépour mitet re a à xecitioi
la derière ullc c(li Pape. Son . miiieiec

vientu îe promuiilgiler u unou vellel cut-e pasto-
rule, datée di lr. Jaiviret tndiessec a il
clergé titi District de ouil res, pour o rnue-
la creation et. 'tort aisatiol îles cotsî-i Is :iesti

ut és à améliore,. l-'urgianisaison dud istuiet eut

question'

-Le North pton-TIeralol dit que Mgr.
Wtrti-i, évilue crluuNori tiutu >tonu, a été inus-
tall eni lilit quelté duns la cha elle de ct-t-
te ville. Dans s soi allocutiton nastorale, Sa

gurandeulr a protesté contre hiijuiste nersecu-
ticon donutt les caîtbhitques venuaheet. d'ôtre v'ie-
timeist et a engagliTé sS oluiaihO a p ê'ere
fenuuratmet à réeiaeuitr les droitsdîe lent plaece.

--.On lit tItans lae feuil le pirotestantte, lei Ao-

nin/g-./I/ertiser :
" Le RA.v. J. IL. WoodwaurdI, tituireî dei'

lui parcoisse dei St. .Jauqumes, hta1 pluîs grandice et
lai pluis pioptleuise île i3ristol , ta résignuô ses
fînîioncus dan ts Ira auit, dlit-on, dl'eînre inmile-
iditenlientt dan us 1' glise île Roume. l aicaitt
aunîuotîcé l'inîtention île pirócrlt liter sou il r-
miet- sermiont, tmais lut foule ai été tnîpieeuas
soit espoir ;le vient ire sîeul a lbie potir éuvi-.
ter ltue ccaesioni dei trouble. M. WVoodlward,

lorsquî'i t-eçutt soni buSééfie, appat rtcenait àî cettue'
fractiont île P Egilisut î nm'éetivang/tliiqui; mateis
dantis les dleuirirs ltîtmps il se fisait remarquer ti

litr su tînîiére traetanoneii chu célébretr lit
sc-ticec diin, et cul se raîppile quic récemm nent

il avcait, mtalgré ses parisinsi>i, liuermtis tit doc-
lotiur Puitey dIe pîréce-r cleiix fois dan us sont
èise. M. Frncois War, îtsscié dle lua maui-

sout Osbornî, Wardî et Co, cIe Bristol, s'est aeussi
coaverti à. *lEggsce-roîmie avec set femmuue.
On parle elicore putbliqîtueen:de deux eut trois

oni res pervosions dans la. haute société de
cette -ville.

-On lit dIns la Breta7gn de S(j int ricue:
clM. d Monttuleinb:rt a re<ti dc di vrîs·

pints <l- la Fucut, et surtout dés viles die
fibique, rde nibr-uses udresses d'ouvriers d
flbriratls Ct de marhandsu, rpi le folbiit tt
ut le remercient de son rapport et rie la loi

qu'il a proposéei unom de la comiussion. Ce
fls it es*si lionori Ible pour notre pays, jtue nous
ne le devons pas le passer suts silence. A
Paris mime, la ioi iul dimanche est approuvée
par la population honnête et laborieuse. Les
Iurcuis des feiuilles cdéîmagogiquies n'out trou-
vé en cette occasion presqu'aucuné cho. -
Nous espérons donc que la loi sera votée,
puisqu'elle cst déjà sanctionnée par l'opinion.

FAITS flWERE.
TJu journal niioituce qu'un proléme imuî-

poî itn u ieint ld'éire résolt. Le miloyen de
oouusr activement et i pu de fuis les cu-

rtctères mobîiiles cd'impirimetri'- typuogntphuqgne

t trouvé. o ingénutir fravnçis, tri-s avir

pris toutes Irécauitto is aftit dt se garaitir de
initations ou contri-fbçons tant en Fuauce qu'i
l'étranger, ta luit admettre piar la cuiaion
d'examen -luI dép irtement de la Seie, pour
l'expositinI utniversrlc ce Londclres, une im-

clinc à cornloser qui dépsse toits les progrg-és
qui ut été tentés jusr' ce jour. La non-
volle matintuliie, rui n'a recours ni au clavier
rticlh-tiré is, u, ni à lu line continue, ni à ait-
cun alutre systémie eucmuioyé, rétnit idans soni
esemble un distributeur, et un com.posteurjats-
tiicUr, nyanit chacun, casiers compris, soixnIite

liuatorze cei3timatres d rge sur un umère
d haluteur et vingt contimi-es de proftn-
deur ; dans cet espare treint sunt conte-
nues les soixante-quatr mille lettres néces
saires à la jtrnée dut coutlositeun. Les mêmes
c seie sadputent altrnat.ieiuent au distr-
buteur'et alu composteur.

J)'tprès lun cintelliguit e idispoisition des ion-
velles csses, un homme lut comuposer di

ruatre enrcireès clil'eretits, roinat ou itali.
que, sals démonter les cassis et snils quitter sa
j-ace. La iîtnulîite distaribe, uticomipoe.justi-
fie et int erlitgne à (unte vitesse de dix itillc lut-
tris à iPheur e; elle ti nceSsie, pour le coi-
pasitecuIr, aucnitt noivel apentsage; c'est
mnoins une matebîinîe u1 t'iue eusse. Uiivei-
tu-ir, qui a tra-vail quinze ni à scn tvrl ,

s'est uttachil à respcier aunt quie pissible
lit routine iactuelle, et à emi ployer les ca rac-
téres, outis et acceszoires existint danîs Pimii-
priierie ; il i ,procédé par la simplicuî, et les
prix (le ses mitichliitIes sont d s plus rdltits.
Cette reiarqubc itnveni:ion est d'une portée
immense. jour 1'.rt typograhiliijicq ele u parait
pouvoir être appîîiliîluée avec tvntitaàge aux te-
lîgrapelts éle:-triques.

-Aiourud'huid le ornal du Ten nus ap-
porte lelitit ciuuli ite scuint, que nos re-
rouisons sous toutes réser-es, pluiéttpur

autser noss lecteurs quic pour donner dc la nu-
torieté ài une décoive- te qui noulis pa ruit plus
extraîodclinauire que réelle : "lM. Vabrli, iio-
taire dans le eiiton le Lutbriganière (Tarni),
a trouvé le iyeit ide reprducttime la chuleur
pur li chaletir, et lt vapeutir pur la xvupîeutr.
c t-à-î ie ue itituit ci äbullitionI it

vse contenant tii iirne d'eau, il parviatut palr
une certaine coméitisn d'utres cscs et île
tilvuitix de couiiinicaeution, à ftire bouillir tel le
qpuiatité d'eau que loti cvouti-dra. à tel degrré
qtue Ion désirert. Avec ue bougie plIée
ditns tunie cifetière. oui pulit ebtu une ville
entiére. La ch.dlueur seruit disiribuéu cduutis nos
rites, tos et1pte ts. os cours et nts unr-
diutis, de la timême laoin (que l'on dist ribue
aujourd'hui la lumlière parI le gaz. M. V
bret Va plus loin encore .. il est convuatiiu
que ce moUe dle chuauitflgte, apptliqlrué aux er,-s,
los i-e;drait Irois ci quatite ifiis plus firtl,
et qu'en emtiployantît li uvaeur reprodluite nus-
utà linfiti, âpartir du premer v:se en bluil-
lition, coniue (brce iiotrite, on remplacerait
tvec av-tte les itiachines tuelles, i

coûtent si clt~r et ontnune e limitée. A itsi
en ltir liap.iuant cettt ue, nos éta-

isssustnritl, unos btettux à \'apetir
fîntionnraite)t plus filmti, cd'une iu-

itière plus utile et presque sals frai. Il le
nous -in coûteunit rien Iélcevcr les eauix tc la
jiltIý!ti.uis ut hitI >lim huteie mnito neugur pour
en lortiher les versants. Avec un sunp le be
ute guz. nous pourrions défier et mettre" au re-
blit le soleil, puisque les terres scraient fé-
conId es suns lui et l'atmîîosphlèru portée à une
tmupéuurc qui mûrirait les moissons et les
frmps.

POLICE cOnnEcTiONNL:. (Paris).-Gi-
ilvtiier esu, ttrdltit devuit la tribunal coirr-c-

tionnel pour dieàts sur l lpropriété dhtitrtu.
Le pleigt. le sieuri lrîiadot, ancien

gendaermeic auijtitud'hiui tîmîr-hand t dIîe vis,
fuiit connatiître su-s gruefs~ cointre C utiiaumvier t

Monit 1iresidlet, je dois d'abl.rdl vus luitre
sair å. c'ot're connissneeiic, ua insi rgmi celle
do ces Messieur., qîue lu nommtiati Gî.imatieir
mt'ta limt dl horribres menacutes tcout ai l'heure
danîts 'esctialir, vit le proceés q1ue je luii tente.
C'est tiicunuhomme très-culé t-vil et pîas bonti, quic
Louiti'Ii la comune enîî . ad heur. Jc tu i upomit
r-éponîdîî-z à ces mienaceas, cvu que je iim patr-
donnu re à cause île soit tmanu:¡uur nabsou dte toaute
espêce dl'cducauiît. tanducis tue tuo-z au ciii-
iratuire, qui s uis lettré-z-et guu ai frit mues étui-
dles île launt jtusq1 u'en septiemte, je dois être le
titis ralisont uluble. Ce uie sonut qute îles pa troles,
et voust savez: Cris'pa manti/c, verbe au volant."
([ireu.s.)

M. le pîresidet.-Voyous, voyons, cexph -
qutez-vous en franuçaeis et ruconîtez île su ite lies
it ils.

Le sient Marmtado..- Voilà, ilon piresidenît.
Le ntommtt Giuitnanvieru vouit toumjoiu-s cdanus

mont èialissemenciit iirte îles conîsomm tai onîs tIc
monat vit e m îeilleurt et dle mets pluis beatux lt--

pints, et il tic payalit jammeus h tualemt- qutil

était -z-arrivé ï-ne devoir 11 fr, et d's centi-
mes ; les centimes, je lui en aurais lait glâce,
riais:les il Çr. c'est différend. Si bien que

in. demnini; is toujours mon argent, igo,
rieii. Le 1 TYdécembre dernier, j" lui dcman-
de encore très-poiment ; savez-vous ce
9i' il nie répond ? .Une deniinde juste et
polie., il me répond: l eDl.Du dan 1" Je vous de-
mande si c'est là des raisons ili'hnnôte homme,
dit flan. Je sentuis laI mnoîttarde qui me mon-
tait ait nez, mais c'est un ihomme sans éduca..-
tion ;moi je suis lettré-z etj'ai fait mes études
dIe latin...

M. le prêsident.-Mais passez donc tous ces
commentaires.

Le tôtioi.-.Aih!... cli bien, nous nous
échauffuns ! Il me répond des malpropretés ;
tma foi la colère me prend, je lui arrache sa
veste, et je lui dis: I rends-moi mon argent et
je te rends ta veste, c'est la condition signée
canone." (Nouveaux rires.)

M. le prsident.-Tomoin, vous faites rire
à vos dépens et vous êtes cause que l'audit neCe
-si troubléo. Je vous engage à cesser vos ci-
talions censées latiies.

Le téinn.-Dti moment que vots m'y en-
gagoz. mon président.... Etfin il veut faire
dii IrtiI, je lo mets à la porte ; le lendemain
nuit in, je ele lê-:e, je descends dans nia coi r
(j'ai oubliL de vous dire gne j 'ui los lapins,
des canarJs, des nies, des poules, un tas de lé-
tes dans ia, coi:). je. descends douc dans na
couir ; qtt'est-ce que je vois ? Ine dr mes vo-
tailles plumée et presque morte !Je la ramas-
-e, je Poeaine ; elle avait une crète, ergo
c'était moi coq. Je regarde du côté ci pou-
lailler ; je trouve douze poules plumées et
mortes, et tout ça, pas tué, mais mort d'ivoir
été pilrné vivant. Je lie savais que penîser
d'iuie parille méchanceté ;je ie savais
mme pas coriment on était entré dans
ina cour; inis, en regardant, je vois
qu'on av it brisé la palissade qui sépare ma
cour de la route ; je reitre chez rnoi, je vois
un bout cde pat iier sur la Itarclie.je le ramasse ;

l'es-ee uIe je vois !..' QIucd tt iine rei.
dras mes vêtements, j te rendrai ceux de tes
pouls; cd me mil.ta veste, je te donnerai
les plumes de la vciaille." Voilà ce qu'a fait
le nomné Guiîatvier ;j'ai beau être calme
et hitiré et avoir fhit mes études de latinI. je
lie .u(vis lus restr ens le stato qu .(Rires.)

M. le prèsident.-Alions, ec voilà assez,
allez vous anir.

L'ncien geidarmie lettré s'en retourne à
sa place, tout surpris qu'on lui impose le si-
lence.

Le tribunal, après avoir entendu le prévenu
dans ses explications, qui consistent à dire
qu'il a applique la loi du talion, le condamne
à quituze jours le prison.

(- Les deux rapports qui suivent nus
nyant. été transmtis salis not d'auteur, nous
levons prévenir quIe désormais nous adhére-
runs strictemienit à la règle de ne publier ai-
clin écrit non accompagné d'un ntoim responsa-
le.

Opiniion Publ1ique.
APPROI3ATIoN DES JUGE.

Lunîdi le toiisitme jour de Février mil-
htit-et-cinqu-at-nhes habitants de la pa-
roisse de Ste. Aini des Plaines,dans le Coin-
té de Terrebunnîe, s'éluant assemblés eni la
maison 'école cli village de la dite paroisse,
à liuue dc la Cour des Commissaires. sous la
présidence de Michel Limogs, Ectuïer, Ma-
gist rat asisté de L.L. Desauliiers N. P. coi-
mle Se-cretaire.

Fut résolu à 'unaiiti:
S.Que ette asse titblée concourt et corrobore

'opinion n iiocée par les liaibitinus de Terre-
Itonic dans leur assele c t26 jaivier der-
1nlier. par laquelle ils ppronvent hautement
lindépiendaie des Juges,ler iaotr li pys.
tioimtaeéniitt de la classe agricole dans la ré.
daction dt tarifdes fi-ais le justice qu'ils vicîn-
tnent de faire sous Poporation de lu. iotivelle
loi de judicatureeîi filisant disparaitre le lotr:

irdeni îî qitui pesait sur le peuple depuis si
loligleptis, avec le système riuinen ld'honuo-
raires accordés aux aIvocuts.grefliers etc., etc.,
etc.

2t . Que la lfinerve dans sa feuille du
trent jan.ier deriiersois le Imanteau de soli
correspondant l., loin d'étoufler l'opinion p-li
blique comne elle y a visé, i petit fLaire que
la réveiller. car il stiffit de lire cette Epitre
pour se convaincre que Mrs. les avocats, eii
granle partieculi moins, se croient être tile
clisse privilégiée et -t besoin de laquelle le
pauvre peuple est obligé cde pourvoir.

Miciicî. LitocEs, Président,
L. L. Decsautms, Secrétaire.

19 nov%. S19.

F~~S LE~J~M
(Lai drnire des résolutions qtii pirécèdeun OM ATîONS DUMANDEES

tie fit u tr, enouveler. coutre lauinerve (Ille 1 e uacineicu iiîforinatiis sur le Sieur

imputation (cclle d'éloufer Popinion pnblique) futqui soulténéié eutCutauersuis1
il jà riepoussée par e journal, et dont ilI .R32. "s ifeininliols :o i itiées dans ilîlé-

fuuut uict à e qiil lte uet cec~- ré i d'un îe fami lte Luitic -il il utFianîce.
nous ut bien, C quil paraît, acce. raiiSerétire oicia, Tolt le 29 Octobre
ter nctr part, puisque nous avonsosé faire 1850.

utsagt il îidroit l égitiie deI la pr'ss ecin li1- A étrublié îîuia tit u îais uans tes mlanges Rel.

blitîtt, à sa demande, Pécrit du correspondant
L.)

A une assemblée publique de la paroisse le
Mascoucehe, dans luecomt le Leitnster, tenie
dimalciebe le neiuvim jour de février mil-
lhuitl-ctit-ci iquante et iti, en l ademeure cide A Prvclié, iluea1'ré-itieice et (laits toutes les Libi-

M.i athobesnlà cetbueauvi nfrtossueei

r. Mialnl Roy boqie-rdiscnrdsédnCa r8lisenadavrst8

l'issuetiduaitnfmlLeess.LNeUVAIçNE
IradterététasorPruoearnei t2eObentre
1 .ProposéjuarM.ALruispu pe secodndétuOnmRiSEsasARMéR A L aAsFeTE

lii u.xNtreianseerve uteJouM.rMineludQéy

soit aeppelé alit f'Ieuteuul.
2 0 -. rutîssé piar Wf. J cati Btesilitle Del-

finisse secondlé pa M. Josepih 1létîmier, que De, OtSiU lr éu~1 s

Il l' -c é et s,e m i r ot u e c egr C it Par le R. P. 'M EZZA RELLI, le lha C. le J. traduit da
AttIlie, la rvladeice edaséditio tde Eo ie.

1 . Proposé par M. Miehel Allard, secon-
dé prorM. Jeamu Bit'l'*'nieouî, Baslecette.s-

senïblée oncourt cordialeenet das lt ré -ii :tI n .mbo-. .r -

tion passée 'LTerrebon-ne dans une assemblée
tenue le vingt-ix de-janvier dernier et con-
çvil dans les ternies itvants

Quît cette assemlée nppronve hautement
lind épiendonce des Juges, leur amour dau

pays, nommó,îiÛment de la classe gricole,
dans la réduction di tarif des frais du jnstice
qu'ils viennent de fhire .ens l'opératiom de la.
loiin fiiant disparaitre le lourd fardeatt qui
pesait sur le peuple avec le systêmP'ruirieux.
d'honorniies accordés aur avocats, grefier
etc.

MIctrL RoY, Pisident,
PiEtitE DELFAUSsE, Secrétaire.

ic Nous remettons au prochain numêro
l'isertion id'un conpce-rendu déjà annoncé.

MAR.IAG ES.

En cette ville, mardi matin, le 4 du courant, par Mes-
sire S. Pierre, 31. George Picard, à Delle. Angélique
Vinette dite Larante, de cette ville.

En cette ville, le 10 du courant, par Messire St. Pierre,
J. R. Beffhelot, écr., avocat, à Delle. J. M1. Hemine,
fille aîliée de J. B. Meilleur, écr., surintendant de l'édu-

cation pour le Bas-Canada, tous deux de cette ville.
A Varenniies, f ôle du courant par Messire Primeaux,

cuié du lieu, M. A. Il. Clhagnon, cultivateur de Ver-
chères, à Di lie. Mai- !éonore-Uursule Monjeau,secon-
de fille de Joseph lonjeau, écr., Cap. de milice à Va-
ren n es.

A St. ustache, le 4 du courant, par Messire P. L. Ar-
chambatlt, V. G. et culé (le Vaudreuil, A. C. De Lotbi-
liure lHarwood, écr., avocat, fils de lhlon. R. U. Ha:-
wood de Vaudruil. à Dele. Annélque-Josephte-Mogue-
rite Lefebvre De l3ellefeille. fille de feu E. A. Lefebvre
De Bellefeu:lle, Député adjud. gén. de la milice, co-sei-
gneur da la seigneurie des Nlille-Isles.

A Tironto. le W du courant. à. la Cathédrale St. Mi-
chel, par le T s-Rév. A. F. M. De Charbonnel, Eýêque
Catholiqne de Torontu, M. D. K. Feula:n, à Mary Ma-
thilda Charlotte, fille unique de feu John Stacy, écr., de
Montréal.

DEC ES.

En cptte vilil, le l6 courant, après une courte maladie,
Sieur Jean Bte. de onuitignîy, ci-devant de Québec, âgé
de 48 ans.

A Varennes, au commencement lu mois, Dame veuve
Marie Charron, àgée de 82 ans, et M. Joseph Vallières,
àzé de 85 alls.

A Vauen-es. le 15 dui coiant. Mme Madeleine Girard,
veuve ßrunel, âàée dle 101 ans 5 mois et quelques jours,
A Berthier, te 10, à Pige de 86 ans et 6 jours, M. Ls.

LyonniaIs, bourgeois.
Au: Trois-Riviöres, l 13, après une longue Pt doulou-

reuse aladie, à le avancé le 78 ans, Dame Joseph-
te Aingèlc Godfioy de Noimanville, veuve de feuFrs.&Ls.
Dumouliin écr.

ANNONCES.

BAM E R UM W~AR
Tilé du Démocrate (Sao) 22 Juiin. 1847.

Il y a quelques jours, 31. Eligtah Witlham île Sanford,
se trouvant à noire office. nous pria de publier son témoi-
riîdage il faveur di aliutime de Ccrises Sauvatues dui Dr.
Wistar. Pendant îiîumoimne de 1848, M. Witiam fit at-
taqué d'Ii très mauvais rhliumîi, quli,sals cependant lIem-
phlier de vaquer à ses occupations, le faisait beaucoup
souffrir. Ail mois île lars suivant il fut foiréc de garder
la aInison. Ayant entendu parler Les guérisons opérées
par le Batume dui )r. Wistar, il résolit d'ebayer ce re-
mede. Il en prit q-iatre bouteilles, et éprouva un mieux
considérable, qui le mit en état de pouvoir continuer ses
occupations. M I. Withalim n'héste pas à dite qu'il attri-
bue sa guérison aîî luine de Wistar, et il recommande à
ceuxt qui en fout uage de continuer à en prendre et de
compter sur les salutaiîes effets le ce îeméde. Comme
11olîS W!ii sommnes pioint dla1s 1iPhabitidle de parler de méde-
cinles, nous los boinons à publier ce témoignage, à la re-
quisitioli de I. Witlham.

El). DEMOCRATE.
A vendre à. Montréal, par Wi. .yman et Cie, et par

Jolin Carter et Cie., Ile St. Pail!: aussi pUr Aifred Sa-
vage et J. Ly iîet Cie, Place d'Aries.

NOTEL IHR
CETTEmaison, djà conrle li public sous le nom de

Pension Privie, est ,ise à lesité supérieure de
la llace Jacque-Cartier (ancien i\lrché-Neuf), ail No.
7. Les flmjilles et les personus vuvaeant pour leur
samté, v trouveront ci tout teins des chambres convena-
blcient miiiieubiies, la Iranquillité, et tuiLtes les attenions
dlsiables. U1tablissemem a vile sur le fleuve et réuit à
la beaut é ilsite les av (ites de la centralité. di voisi-
la-e di port et les débIarcadéres les chemins de fer.
Prix égaux à ceux des hôtels où il y a table dIhôte.

ECLEASTWQUE ET CIL
POUR 1851,

A vendre chez*
E. R. FA BRE nr CiE.
Ruie St. Vencent, Noi. 3.


